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SAUMUR, 5 SEPTEMBRE 

UN ENSEIGNEMENT 

M. Clémenceau envoie à \& Justice- une dé-

pêche dans laquelle il proteste qu'il a toujours 

été opposé à l'idée d'une politique de violences 

dans la rue; la veille, M. Pelletan avait t'ait, 

dans le même journal, des déclarations ana-

logues. Plusieurs journaux relèvent ces affir-

mations en laissant percer un certain scepti-

cisme. Un cartel a été échangé entre MM. 

Henri Rochefort et Thiébaud. La rencontre est 

imminente. M. Naquet écrit qu'il se retire de 

la politique et va probablement donner sa 

démission de député. MM. Laisant et La-

guerre, députés, M. Crié) qui fut candidat aux 

élections municipales,sont invités à comparaître 

devant leurs comités électoraux, pour donner 

des explications sur leur conduite. M. de Frey-

cinet n'a point démenti la singulière et équi-

voque attitude qu'on lui a prêtée à l'époque où 

le boulangisme semblait menaçant. M. Floquet 

ne souffle mot, bien qu'il n'ait pas été moins 

compromis par les révélations faites, d'où l'on 

peut conclure que ce qui a été écrit à son 

sujet était exact. 

Tels sont quelques-uns des effets produits j 
jusqu'ici par la publication des articles intitu-

lés « les Coulisses du boulangisme ». Le résul-

tat a été de jeter dans le parti républicain de 

nouveaux et graves ferments de division. Il 

n'est pas actuellement de groupe ni de chef de 

groupe républicain qui ne soit gravement com-

promis, pas un qui n'ait à se défendre ; pas un 

non plus qui ne se défende mal. 

On entend bien que nous n'avons point à 

prendre parti dans ces querelles entre républi-

cains. Il nous suffit d'en tirer l'enseignement 

qu'ils comportent. Il n'est point besoin pour 
cela de longs raisonnements. Les faits parlent. 

Us nous disent que les républicains peuvent 

momentanément s'entendre lorsqu'il s'agit de 

quelque mesure de persécution contre la reli-

gion ou contre les conservateurs, mais qu'en 

toute autre circonstance, la préoccupation soit 

conquérir, soit de conserver le pouvoir, do-

mine pour eux toute autre considération. Lors-

qu'il s'agit d'élire un Président, ce qu'ils cher-

chent, ce n'est pas l'homme le plus capable ou 

'
e
 plus digne : c'est celui qui, dans leur pen-

sée, servira le mieux leurs intérêts non point 
m

ème de parti, mais de groupes, parfois de 

sous-groupe ; lorsqu'à tort ou à raison, ils 

Soient la République menacée, ce n'est pas 
m

ème à elle qu'ils songent, c'est à leur pro-

pre défense. Quant à la France, on n'en parle 
Pas. 

'-est un scandale ; ce n'est point une sur-

P^se. Dans un régime monarchique, le chef de 

i'tyt est placé dans une sphère supérieure aux 

^pétitions des partis. Tout ce qu'il leur doit 

ce qu'il i
eur
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t accorder sans eompromet-

.,f 'es intérêts du pays, c'est la liberté et aussi 
a
 Protection. Sous la Monarchie, comme sous 

? ^publique, il peut y avoir des partis vain-

life et le vaincu sait qu'il n'a rien à attendre de 

l'équité du vainqueur. 

Dans de telles conditions, les luttes politi-

ques, sous la République, épuisent le pays, 

tandis que, sous la Monarchie, elles le fécon-

dent. ERNEST BAUDOUIN. 

eus 

tat P^r d'autres, mais l'action du chet de fis-
s
 exerce pour empêcher que le vainqueur 
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de sa victoire. Rien de tel dans une Ré-
J l(

iue r.'rîst entre les partis le struggïe for 

Le vrai el le faux 

Le Soleil résume les diverses déclarations 

auxquelles ont donné lieu, jusqu'à ce jour, les 

Coulisses du Boulangisme. 

« En résumé, dit-il. M. de Mackau qui, 

mieux que personne, est qualifié pour déterminer 

et préciser le caractère des rapports que le 

général Boulanger a eus avec les hommes du 

parti conservateur, établit, par le document 

que publie le Siècle, les points suivants : 

» 1° Le Comité des Droites n'a pas traité 

pour le Comte de Paris. Les Droites n'ont vu 

dans le boulangisme qu'un moyen d'établir une 

République tolérante. Les Douze ne visaient 

pas au rétablissement de la Monarchie, mais à 

l'amélioration de la République. 

» 2° Il est inexact que M . Bocher ait versé de 

l'argent au général Boulanger, et que la caisse 

du Comte de Paris lui ait fourni des sub-

sides ; 

» 3° Il est exact que M. de Mackau et M. de 

Martimprey ont eu une entrevue et une conver-

sation politique avec le général Boulanger et 

M. Le Hérissé ; 

» 4° Il est inexact que M. Dillon ait pris 

par lettre, au nom du général Boulanger, des 

engagements avec M. de Mackau au sujet de la 

révision de la Constitution ; 

» 5° Il est inexact que M. Edouard Hervé, 

directeur du Soleil, ait été mêlé, à quelque 

degré que ce soit, à des négociations ou com-

promissions avec le général Boulanger. 

» Les déclarations de M. de Mackau atté-

nuent beaucoup, on le voit, la portée des 

récits de l'homme politique qui a adressé 

une lettre au Siècle et des « révélations » de 

l'auteur des Coulisses du Boulangisme. 

» En ce qui concerne M. Edouard Hervé, 

actuellement absent de Paris, nous ne pouvons 

que confirmer ce qu'a dit M. de Mackau. M. 

Edouard Hervé n'a jamais eu de relations, 

ni directes ni indirectes, avec le général Bou-

langer. 

» Quant au Comité des Droites, M. Hervé 

avait une bonne raison pour ne pas assister à 

ses réunions : il n'en faisait pas partie. » 

Qui a, fait le coup de force? 

Sous ce titre, nous lisons dans le Journal 

de la Vienne : 

' « Si on considère comme vraies les révéla-

tions qui affluent de toutes parts sur ce qu'on 

est convenu de nommer l'aventure boulangiste, 

il reste acquis que le chef du Parti National 

s'est obstinément refusé à sortir de la légalité 

el qu'il a laissé échapper l'occasion favorable 

que lui offrait le succès électoral du 28 janvier. 

» A cette époque, on ne saurait le nier, la 

République opportuniste tremblait sur sa base, 

armée en grande partie était à la dévotion de 

l'ancien ministre de la guerre, la police était 

hésitante et le personnel des grandes adminis-

trations publiques était bien près d'être gagné. 

Le succès était certainement assuré. 

y> Il ne s'agissait point, dès lors, comme 

nous l'expliquions dans un précédent article, 

d'un mouvement violent de la rue; il n'était 

question ni d'émeute, ni de barricades. Le gou-

vernement étant défait, abandonné par les 

siens, rien n'était plus facile que de le jeter à 

terre sans secousse. 

» Il suffisait à l'élu de Paris de signifier à la 

Chambre, le lendemain du scrutin, que le 

peuple souverain exigeait la révision immé-

diate de la Constitution de 1875. A une fin de 

non-recevoir inévitable, on aurait répondu en 

se portant sur l'Elysée et en donnant leur 

congé un peu brutalement peut-être aux repré-

sentants du pays, insurgés contre la décision 

du suffrage universel. 

» Dans des faits de cette nature, il n'y aurait 

pas eu de coup de force à mettre à la charge 

d'un homme, c'est le peuple seul qui aurait agi 

dans la plénitude de son droit. 

» Si les événements n'ont pas eu lieu tels 

que nous les indiquons, il est hors de doute 

que c'est par le fait du général Boulanger. 

» Il n'en a pas moins été condamné comme 

coupable d'un attentat qu'il n'a jamais commis, 

tandis que ses adversaires n'ont point hésité 

à violer la loi qu'il a constamment res-

pectée. 

» Le coup de force dont font tant de bruit 

les opportunistes, c'est eux qui s'en sont ren-

dus coupables en touchant aux droits impres-

criptibles du suffrage universel et en limitant 

la prérogative qu'a chaque citoyen de voter 

pour qui bon lui semble. 

» De plus, ils n'ont pas hésité, pour les be-

soins de leur défense, à faire usage, dans no-

tre pays d'égalité politique, d'une juridiction 

exceptionnelle alors qu'il leur était interdit 

de soustraire le chef du Parti National à ses 

juges naturels. 

» Et leurs expédients électoraux? 

» Et le vote populaire mis à la torture? 

» Et la Constitution faussée pour en tirer 

des moyens de fraude ou de répression? 

» Tout fut par eux foulé aux pieds sans res-

pect, nos droits les plus essentiels comme nos 

libertés les plus fondamentales. Il est vrai que, 

pendant ce temps, l'ordre régnait dans la rue; 

mais régnait-il, règne-t-il à cette heure dans 

les esprits? 

» Pour nous résumer, les choses ont été con-

duites de telle façon que le général Boulanger, 

pour être resté sur le terrain de la légalité, a 

été condamné par la Haute Cour de justice, 

tandis que ses adversaires, qui ont violé la loi 

el la Constitution, tiennent encore le pou-

voir. — VÉRAX. » 

INFORMATIONS 

RÉUNION DU COMITÉ BOULANGISTE 

Sur l'initiative de MM. Laguerre et Castelin, 

les membres de l'ancien Comité national ont 

dû se réunir hier au café Riche, à huit heures 

et demie du soir. 

Quoique l'ordre du jour n'ait pas été fixé, il 

était vraisemblable qu'il porterait sur les divul-

gations des Coulisses du boulangisme. 

Et pour donner du piquant à cette réunion, 

on y annonçait la présence de M. Mermeix. 

L'AUTEUR DES « COULISSES DU BOULANGISME » 

Un de nos eonfrères publie le texle d'une 

lettre écrite au général Boulanger par M. Mer-

meix , député, vl dans laquelle celui-ci se 

déclare l'auteur des documents publiés par le 

Figaro. 

MORT DE CHATRIAN 

M. Chatrian, le collaborateur d'Erckmann, 

est mort avant-hier à l'âge de soixante-quatre 

ans. 

Il était brouillé depuis quelque temps avec 

son ami, et cette brouille donna lieu à un 

procès récent très pénible. 

Mercredi matin, à onze heures, au Père-La-

chaise, on a célébré l'anniversaire de la mort 

de M. Tliiers, une cérémonie funèbre d'un ca-

ractère tout privé. 

La messe a été dite par un prêtre de l'église 

de Charonne, dans le caveau où reposent M. 

Thiers, Mme Tliiers, M. et Mme Dosne. 

Assistaient à cette cérémonie intime les 

membres delà famille et quelques rares amis, 

parmi lesquels on remarquait : M
11

" Dosne, M. 

Barthélémy Saint-Hilaire, le général Charlema-

sne, etc. 

LINE COMPARAISON 

Le député républicain de Gien, M. Loreau, 

ayant voulu offrir des prix aux élèves des éco-

les publiques, son offre a été déclinée, parce 

qu'on ne le jugeait pas animé d'une ferveur 

républicaine suffisante. Le fait est piquant à 

rapprocher de ce qui se passait il y a vingt-

et-un ans dans ce même département. Aux 

élections de 1869, M. Coehery fut élu député 

deMontargis. Lui aussi offrit une somme de 

cent francs pour être donnée en prix d'honneur, 

sous forme de livrets de la caisse d'épargne, 

aux élèves de l'école des garçons. 

M. Cocheiy était très fier alors d'être désa-

gréable au gouvernement. Pourtant son offre 

fut acceptée. 

Le libéralisme du régime impérial était pour-

tant fort relatif, mais au moins l'administration 

s'efforçait-elle de ne pas faire preuve d'une 

bêtise intolérante. 

HÔPITAUX LAÏCISÉS 

A l'hôpital Lariboisière, un malade avait à 

se plaindre de la surveillante de son service 

Il fit une réclamation. Immédiatement on lui 

signa son exeat, malgré son état lamentable et 

on le jeta a la porte comme un chien 

Ainsi abandonné, le malheureux eut la pen-

sée de se faire traîner chez le directeur de 

1 Assistance publique et lui expliqua nettement 

son cas. Nous devons dire, à l'honneur du 

directeur de l'Assistance publique, qu'il or-

donna séance tenante la réintégration de ce 

malade à Lariboisière. 

Au même hôpital, un malade à qui l'on avail 

ordonné de la digitale, reconnut lui -même que 

la do-Te que lui servait la Mirveillanle dépas-



sait de beaucoup la mesure prescrite. S'il 

l'avait absorbée, c'était un homme mort. Il 

eût été empoisonné ! 

Le malade a adressé au procureur de la 

République une plainte motivée. Une enquête 

est ouverte. 

Voilà comment les choses se pratiquent dans 

les hôpitaux laïcisés. 

UNE STATUE MER...VEILLEUSEI 

Lecteurs, tenez-vous bien I 

On annonce que les habitants du départe-

ment de Saône-et-Loire ont l'intention d'éle-

ter une statue à leur ancien député, M. 

Margue. 

M. Margue 1... vous avez bien lu... Margue, 

le fameux Margue, qui eut la gloire de refaire 

une virginité au mot de Cambronneen l'intro-

duisant dans nos mœurs parlementaires. Ceci 

valait bien, sans doute, l'apothéose du bronze. 

Ainsi paraissent en avoir jugé les compatriotes 

de M. Margue. 

L'imagination de nos sculpteurs va pouvoir 

se donner largement carrière pour la con-

ception du monument à élever à cet orateur, 

dont un seul mot suffit à faire la fortune... Ce 

mol, il est vrai, est de ceux qui portent bon-

heur. Quant à nous, nous nous figurerions 

volontiers la statue de M. Margue élevée sur un 

piédestal fait de ces tonneaux d'un genre spé-

cial, par lesquels triomphe le système diviseur. 

L'ex-député de Saône-et-Loire pourrait aussi 

tenir dans ses mains la lance d'un tuyau de 

pompe... qui ne serait pas précisément une 

pompe à incendie. 

Ça flatterait en même temps M. Constans. 

LA DISCIPLINE MILITAIRE 

Nul plus que nous admire les qualités et la 

valeur de notre armée ; aussi avons-nous tou-

jours combattu l'infiltration de la politique, 

sous la pression républicaine, dans ses rangs. 

Des scandales, des actes d'indiscipline, 

d'insubordination ont été signalés ces jours-ci 

à Toulon, à Relfort, à Parthenay. 

Ce sont de graves symptômes d'un état d'es-

prit qui serait fatal à la discipline, partant à la 

force de nos armes. Ce serait un crime que 

d'atrophier l'esprit militaire par de prétendues 

réformes, telles que la permission permanente 

de la nuit pour les sous-officiers et autres, 

dues à la direction civile du ministre de la 

guerre. 

Qu'on y prenne garde. E. R. 

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 

Le train express n* 10, venant de Calais à 

Paris, a déraillé l'avant-dernière nuit, vers 

quatre heures, entre les gares d'Ailly-sur-Noye 

et Falaise. 

Un employé a été tué sur le coup ; le chef 

de train a été gravement contusionné, et un 

employé des Postes légèrement contusionné. 

on attribue cet accident à trae!bàrre de fat 

ni serait tombée d'un train de marchandises 

qui précédait l'express. 

L'escadre anglaise à Toulon 

Avant-hier soir, à sept heures et demie, a eu 

ieu, à bord du Formidable, le grand dîner 

offert à l'amiral Hopkins par l'amiral Duperré. 

Parmi les vingt-six convives se trouvaient le 

chef d'état-ma jor et les sept commandants des 

navires de l'escadre anglaise, les contre-ami-

raux commandant en sous-ordre l'escadre de 

la Méditerranée et du Levant, le chef d'état-ma-

jor de l'amiral Duperré et les douze comman-

dants des navires de notre escadre. 

A sept heures un quart, l'amiral Hopkins est 

arrivé avec ses officiers à bord du Formidable 

où il a été reçu à la coupée par l'amiral Du-

perré aux accords du God save the Queen, joué 

par la musique du bord. Le dîner a été servi 

dans le salon de l'amiral magnifiquement dé-

coré et resplendissant de lumière. 

Au dessert, l'amiral Duperré se lève et porte 

un toast à S. M. la reine d'Angleterre, pour la 

santé de laquelle il fait des vœux; il boit à la 

grande marine britannique et à l'amiral Hop-

kins, l'un de ses éminents chefs. 

L'amiral Hopkins répond par un autre toast 

à l'adresse du Président de la République. Il 

boit à notre marine et à l'amiral Duperré. La 

musique du Formidable, qui pendant le dîner 

n'a cessé de se faire entendre, souligne ces 

toasts des airs nationaux anglais et français. 

A dix heures, l'amiral Hopkins, enchanté de 

la belle réception qui lui a été faite, serre avec 

effusion la main de l'amiral Duperré, descend 

dans sa baleinière avec sa suite et chacun re-

gagne son bord au son du God save the Queen 

joué par les musiciens du Formidable. 

On croit que l'escadre anglaise ne quittera 

Toulon qu'aujourd'hui ou demain. 

richesse sans précédent ; d'autre part, L'ex-
trême Friabilité du rocher en rend l'extraction 

très facile et peu onéreuse. Il y a unanimité 

parmi les ingénieurs et métallurgistes à recon-
naître les chances véritablement exceptionnelles 

d'avenir qu'offre cette exploitation. 
Les Etablissements Eiffel sont recherchés à 

507.50. 
L'obligation Porto-Rico est ferme à 286.25. 

Notons en valeurs minières : 

L'Hispano-Néerlandaise à 29.25. 

Le Gold Trust à 52. 
Les Pierreries de Ceylan à 48.75. 

Les Chemins Economiques font 415. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 4 septembre 1890. 

La situation du marché est toujours satisfai-

sante. Le 3 0/0 est à 96.05; le 4 1/2 0/0 à 

106.77. 
Les établissements de crédit gardent leurs 

cours : le Crédit Foncier compensé il y a un 

mois à 1,245 finit à 1,322. La Banque de Pa-

ris se consolide à 867. Le Crédit Lyonnais est 

toujours très ferme à 807. Le Crédit Mobilier 

reprend vivement à 448.75. La Société de Dé-

pôts et Comptes Courants est recherchée au 

comptant à 600, de même que la Société Géné-

rale au pair de 500. 
La Banque Nationale du Brésil poursuit ses 

progrès à 633.75. 
Les obligations de la Société des Immeubles 

de France sont demandées à 387.50. 
La mine d'argent Silver Glance, dont les ac-

tions vont prochainement apparaître sur le mar-

ché, se rattache au groupe de la Silver Moun-

tain, connue comme le premier centre de pro-

duction argentifère du globe. Les divers essais 

qui ont été faits sur les minerais accusent une 

NOUVELLES MILITAMES 

UNE INDISCRÉTION 

On lit dans le Messager d'Indre-et-Loire : 

« Il paraîtrait que la France militaire ayant 

publié le thème des grandes manœuvres du 9e 

corps, la permission de 10 heures a été sup-

primée à tous les secrétaires de la section 

d'état-major. » 

M.Arnaud, médecin principal de 1re classe, 

directeur du service de santé du 9e corps 

d'armée, est désigné pour l'emploi de direc-

teur du service de santé du 17e corps d'armée. 

M. Chauvel, médecin principal de 1re classe, 

disponible, est désigné pour l'emploi de direc-

teur du service de santé du 9e corps d'armée. 

UNE INNOVATION 

Le général Davout se propose, pendant les 

manœuvres du 16e corps dont il est inspecteur, 

d'expérimenter un système consistant à faire 

porter par des voitures les sacs d'une compa-

gnie sur pied de guerre. 

Les effets des hommes seront divisés en 

deux catégories : la première comprenant 

ceux qui leur sont immédiatement nécessaires; 

la seconde comprendra les souliers de re-

change et les effets d'un usage éventuel. 

Une voiture portera les vivres de sacs et les 

effets de première catégorie ; elle suivra la 

troupe. La seconde voiture, qui porte les sacs, 

marchera avec les convois. 

Si cette expérience réussit, les hommes en 

marche pourront se trouver fort allégés. 

L'ENFANT DU RÉGIMENT 

a Parmi les sous-officiers proposés pour 

des emplois civils, écrit-on de Nîmes au Petit 

Journal, figure un Chinois, adjudant au 2e 

pontonniers à Angers. » 

Puis le Petit Journal raconte par le menu 

l'odyssée de M. Louis-Marie Suin dit Laï-Too. 

Il vint, en 1860, à 1 âge de 6 ou 7 ans, au 

bivouac de nos soldats campés sous les murs 

de Canton, devint l'enfant du régiment, et 

quitta l'Extrême-Orient, avec la 12e compagnie 

de pontonniers du 6e régiment d'artillerie, 

pour la France et Strasbourg. 

Suin fut admis au régiment en qualité d'en-

M 'I" troupe. A dix-huit ans, il s'engagea., 

fit la guerre de .870-71 comme jeune ̂  

nouvellement incorporé. 1 

Après la campagne, il f„t versé dans le régi 

ment de pontonniers qu'on venait de recons» 

tuera Avignon. Il y conquit rapidement^ 

galons de brigadier et de maréchal des logis et 

fut, il y a quelques années, versé au 2e régi 

ment, à Angers, où il fut p
romu

 adjudant 

dernièrement, il fut admis au concours p
0Ur 

les emplois civils. L'adjudant Suin est âgé de 

trente-sept ans environ. Il est décoré de la 

médaille militaire. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

THEATRE DE SAUMUR 

Tournées Adolphe Milliaud.— Le samedi 13 

septembre courant. Mma SEGOND-WEBER de 

la Comédie-Française, donnera sur le théâtre 

de Saumur une représentation de la Fille de 

Roland, drame en 4 actes, de la Comédie-

Française, par le vicomte Henri de Bornier. 

Mra# Srg md-Weber sera accompagnée de MM. 

Segond, de l'Odéon, Teste, Dauvillier, Ferval, 

M'neNoelly, MM. Joliet,Véron, Dorval, Malavier 

Basty, des principales scènes parisiennes. 

Dans cette même soirée, M"" Segond-Weber 

dira le Revenant, poésie de Victor Hugo. 

LA TROUPE THÉÂTRALE 

Voici la composition de la troupe des théâ-

tres d'Angers et de Saumur pour la saison 

1890-1891 : 

MM. Sureau-Bellet, directeur; Geraizer, ré-

gisseur d'opéra; Fernand Guiller, régisseur 

de comédie ; Gustave Lelong, chef d'orchestre. 

Opéra-comique, opérette. — MM. Lepage, 

premier ténor léger ; Gréteaux, deuxième té-

nor; Olivier, troisième ténor ; Derug, baryton; 

Bérenger. première basse ; Geraizer, deuxième 

basse ; Pascaud, troisième basse. — Mme" Che-

minade, première chanteuse légère; Gréteaux, 

première dugazon ; Détaille, Rochefer, Giguez, 

deuxièmes dugazons ; Lelong, mère dugazon. 

Drame, comédie, vaudeville. — MM. Ron-

tier, premier rôle ; Hilario, jeune premier 

rôle ; Gentry, jeune premier amoureux ; Mill-

ier, amoureux ; Allain, premier comique ; Ju-

lien, jeune premier comique ; Vienne, comique 

marqué. — Mmes Rontier, premier rôle; X..., 

jeune premier rôle ; Bloch, ingénuité ; Muller, 

amoureuse ; Détaille, première soubrette. 

Nos ANCIENS ARTISTES. 

M,le Fincken, qui a rempli les rôles de pre-

mière chanteuse légère sur notre scène, sous a 

direction de M. Justin Née, est engagée à Nan-

tes pour la saison d'hiver. 

07 Feuilleton de 1 Écho Saumurois. 

LE CHARLATAN 
PAR ÉLIE BERTHET 

— Monsieur, balbutia-t-elle. je vous sup-

plie de prendre garde... Nous attendons du 

monde et si l'on vous voyait ici... 

— Vous attendez du monde I Qui donc? 

Mais j'y songe... ce télégramme, arrivé ce 

matin à l'adresse de Joséphine, provient sans 

doute... Oui, oui, c'est encore le charlatan, 

n'est-ce pas? 

— Monsieur, répliqua Victoire, nous espé-

rons voir aujourd'hui M. Demouslier, et peut-

être aussi le docteur Jean, qui doivent nous 

annoncer le résultat du procès jugé hier par la 

Cour d'assises de Paris. 

 Tiens I dit Deluzy qui devient légère-

ment pâle, l'affaire est finie'' El sait-on déjà... 

Sa femme lui présenta la dépêche télégra-

phique, restée sur la table, et il la lut d'un 

coup d'œil. il», I
 Ah

 çà, et moi ' sï-rna-t-il ; d n est pas 

i „,m là dedans1 Vous avez su 
question de moi la aeuaui 

tirer votre épingle du jeu ; mais on ne s'est 

guère occupé de tirer la mienne, je suppose. 

— Aussitôt que nous aurons des renseigne-

ments précis, on pourra vous les transmettre à 

l'endroit que vous indiquerez. 

— Et en attendant, il faut que je déguer-

pisse, n'est-ce pas, que je cède la place à ce 

beau docteur, dont la barbe blonde excite tant 

d'admiration?Non pas!... C'est ici le domicile 

conjugal et j'y suis maître. 

En même temps, il se campa dans un fau-

teuil. 
Victoire leva les bras au ciel en silence, Jo-

séphine ne put s'empêcher de s'écrier: 

— Quel misérable ! 

Deluzy, sans se retourner, dit à sa femme : 

— Votre sœur, ma chère, donne un trop 

libre cours à sa langue... C'est l'effet de cer-

taines fréquentations ; mais nous y mettrons 

ordre, je l'espère ! 

Comme Joséphine indignée allait répondre, 

le timbre de la porte extérieure se fit entendre. 

Il y eut quelques pourparlers au dehors ; bien-

tôt Demoustier et le docteur en habits de 

voyage entrèrent dans le salon, introduits par 

un domestique qui se retira aussitôt. 

Victoire et Joséphine coururent au devant 

d'eux, sans trop savoir ce qu'elles devaient 

dire et faire en pareille circonstance. Mlle Joli-

vet eut la force de balbutier : 

-- Soyez les bienvenus ; nous vous sommes 

fçrt reconnaissantes... Vous ne pouviez arriver 

plus à propos ! 

Belcourt et l'avocat ne comprenaient rien à 

l'attitude étrange des deux sœurs, quand ils 

aperçurent Deluzy qui, toujours campé dans 

son fauteuil, affectait une assurance qu'il n'é-

prouvait peut-être pas. 

— Entrez donc, Messieurs, s'écria-t-il ; on 

prétend que vous apportez des nouvelles, et je 

ne serais pas fâché d'en avoir ma part. 

Les deux amis étaient stupéfaits. Mile Joli— 

vet leur.expliqua en quelques mots comment 

Deluzy venait de se présenter tout à coup, en 

annonçant l'intention de s'installer dans la mai-

son. 

— Vraiment ! dit Demcustier en souriant ; 

nous allons voir ça. 

Il s'approcha de l'ancien maître de l'orge. 

— Vous désirez des nouvelles, Monsieur, 

reprit-il ; je vais vous en donner de certaines, 

en attendant que les journaux de Paris, qui 

seront jflj demain, vous en donnent a leur 

tour . Apprenez donc que votre bonne et di-

gne dame n'a pas même été inculpée, ma gre 

votre lâche égoïsme. . 

— Je le sais... Mais moi, moi? dit De\W 

— Vous, Monsieur, après que votre e 

protégé, Eusèbe Blanchet, dit Blaisot, a 

condamné par le jury, vous avez ele ij 

comme contumax et condamne pai 

tant pour l'usage de fausses valeurs en ec 

de commerce que pour tentative de me^ 

sur la personne de l'agent anglais ^ 

vous avez été condamné, dis-je, a... v 

de travaux forcés. , ff :s33nt 

- Vingt ans ! répéta Deluzy eu s aiw 

dans son fauteuil. . „« ca-

- Malheureux 1 s'écria Victoire qui 

cha le visage dans ses mains. peD. 

Il y eut un moment de silence ni ^ 

dant lequel on entendit avec net eus ^
 [a 

tement des eaux du lac contre le 

Tout à coup Deluzy se redressa ^ 

_ Bah ! ils ne me tiennent p»* ^ 

prit-ij, et leur jugement par co ^
 w

, 

lm
 lettre morte... Je suisW

 m
^ 

des atteintes des juges devant 

terre. jang<* 
_ Ne vous y liez pas, J£M 

ad 



Notre 

signer 

théâtre 

Breton 

ancien baryton, M. Delvoye, vient de 

un engagement avec I»; directeur du 

de Marseille. 

Goffoé'l, ténor sous la direction de M. 

est engagé à Constantinople. 

^ p
e
||in vient d'obtenir la direction du 

théâtre d'Aix. 

Nous souhaitons bonne chance a tous 

artistes-

ces 

UN PROCUREUR ROYAL 

Dans son numéro du 3 septembre, Gil-Blas, 

d'un bal travesti donné au casino de 

accorde une mention honorable au 

parlant 

Dieppe, 

rocureur de la République de cette ville, M. 

peyssonnié (ancien procureur à Saumur), dont 

les Angevins se rappellent certainement encore 

les mésaventures électorales. 

H paraît, en effet, que, profitant d'un mo-

ment où la République pouvait se passer de 

son
 soutien, ce magistrat est apparu au casino 

costumé en Henri III! 

Le Gil-Blas ajoute même qu'il était fort 

réussi 

Nous comprenons sans peine que M. Peys-

sonnié et son magnifique costume obtiennent 

les suffrages du Gil-Blas, mais nous doutons 

que M. le garde des sceaux, s'il vient à l'ap-

prendre, félicite aussi chaleureusement ce royal 

procureur du choix des costumes qu'il revêt 

pour aller dans le monde. 

(Journal de Maine-et-Loire.) 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 

COIFFEURS D'ANGERS 

La Chambre Syndicale des Ouvriers Coiffeurs 

d'Angers, salle Lecoq, rue David, 42, demande 

des ouvriers coiffeurs. — Bureau de placement 

gratuit pour MM. les patrons et ouvriers coif-

feurs. 

Les grandes manœuvres du 
9e cor«s 

On communique au Messager, de Tours, le 

thème des manoeuvres de régiment qui ont 

servi jusqu'à ce jour de préparation aux ma-

nœuvres de division. 

Mardi, le 32e avait été battu par le 66e de 

ligne dans la plaine de Mettray et repoussé au-

elà de Tours. Mercredi matin, le 66° de ligne 

devait refouler encore le 32e de ligne qui, rece-

vant comme renfort le bataillon du même régi-

ment détaché à Châtellerault, repoussait à son 

tour son vainqueur de la veille. 

Le général Ladmirault avait admirablement 

choisi le terrain où devaient évoluer nos régi-

ments d'infanterie : c'est le plateau mamelonné 

qui s'étend entre Chambray et la route de 

Peigné. 

Dès huit heures et demie du matin, le 32e 

©tait posté à la hauteur qui domine la vallée de 

l'Indre. 
Y, - ' V» '• >» . '•'■■■> ,iJf!/l.H I-'.' 'i ' 

Lavant-garde se tenait dans la vallée qui 

séparent les deux plateaux. 

^ A neuf heures, une patrouille rencontrait 

l'ennemi, c'est-à-dire le G6
e
 de ligne, et les pre-

miers coup de feu étaient échangés. 

Les adversaires s'observent quelque temps; 

enlin, l'ennemi, supérieur en nombre, franchit 

au pas de course la vallée et monte à l'assaut, 

aux sons vibrants de la charge. 

Arrivés au sommet du coteau, les vainqueurs 

poussent un hurrah frénétique ; mais soudain 

le plateau se couvre de fumée. C'est le batail-

lon de renfort qui arrive à son tour. Le 66e est 

délogé de sa forte position et forcé de battre en 

retraite. 

Il est onze heures ; la manœuvre a pris fin. 

Avant-hier, à dix heures, le 18e bataillon de 

chasseurs à pied, qui l'an dernier était en gar-

nison à Tours, est arrivé en cette ville. Il a dé-

filé dans la rue Royale, au milieu d'une popula-

tion sympathique, très heureuse de revoir nos 

« petits vitriers ». 

Les rues de Tours offrent depuis deux jours 

un aspect des plus animés. 

Mercredi soir, la rue Royale était remplie 

d'officiers d'artillerie, de chasseurs et de hus-

sards. 

Hier, l'animation n'était pas moins grande. 

CHÂTELLERAULT. — Les courses de Châtelle-

rault auront lieu le dimanche 28 septembre, sur 

l'hippodrome de None. 

Cinq prix seront disputés. 

vous 

sexe 

L'IMPÔT SUR LES CÉLIBATAIRES 

Réjouissez-vous, Mesdemoiselles; si 

coiffez le bonnet de sainte Catherine, le 

laid saura ce qu'il lui en coûtera. 

L'impôt sur les célibataires vient d'être voté. 

Hâtons-nous d'ajouter que c'est par le Sénat du 

Vénézuela. 

Tout célibataire de plus de 35 ans paiera 

1 0/0 sur un revenu ne dépassant pas 25,000 

francs, et 2 0/0 sur tout revenu supérieur. 

N'est-ce pas une excellente innovation ? Ga-

geons qu'à la prochaine session parlementaire, 

il se trouvera bien un « honorable » pour faire 

une proposition de loi en ce sens. 

Nous lui promettons du succès. 

FAITS DIVERS 

contraire, est plus pressant que vous ne pou-
Vez le croire. 

— Vous et votre ami le charlatan, seriez-

'°us capables de me dénoncer? 

— Monsieur ! s'écria Belcourt indigné. 

— Paix ! docteur, paix donc ! reprit De-

bustier tranquillement ; on ne s'offense pas 

^
es

 injures de certaines personnes... Je vais 
ex

Phquer à cet aimable Monsieur qu'il n'est 

f'
a

s nécessaire de recourir au moyen dont il 

Parle, n ignore peut-être que l'extradition a 
fete

 demandée contre lui au gouvernement 

«U-Sse, tant au nom de la justice française que 

^
e
 la justice anglaise, et que cette extradition 

a é'é accordée. 

, ~~ En êtes-vous sûr? demanda Deluzy avec 
feP°uvante. 

~~ Si sûr que j'ai tenu l'ordre entre mes 

ains à Paris .. Mais ce n'est pas tout... Job-
D

' ^
0rt

 tenace dans ses œuvres, s'est chargé 

Personne de faire valoir cet ordre d'extra-

hier au soir, nous nous sommes 

nèye 

es avec lui dans le train de Paris à Ge-

Vous n'avez pas eu l'imprudence de lui 
dlre

 qui vous alliez voir à Lausanne ? 
Hou 

rquoi pas? Ces dames n'ont pins 

UNE STATUE A DUGUESCLIN 

Le Conseil général de la Lozère a voté 4,000 

francs pour la construction du piédestal de la 

statue de Duguesclin, dont l'Etat fait don au 

département. Il a, en même temps, décidé que 

la statue serait élevée sur la place de Château-

neuf-de-Randon, au pied de la montagne oc-

cupée jadis par les Anglais et où se trouve le 

cénotaphe en ruine, élevé il y a déjà déjà long-

temps à la mémoire du connétable. 

UN TÉLESCOPE MONSTRE 

M. Camille Flammarion vient de consacrer 

un long article aux observations faites récem-

ment à l'aide du plus grand télescope connu, 

celui de l'Observatoire de Mount-Ma,miUon, 

en Californie. 

M. Camille Flammarion annonce qu'on a 

obtenu avec cet appareil plusieurs épreuves 

photographiques très nettes de la Lune, de 

Jupiter, de Saturne et de Mars. 

Sur cette dernière planète, on a pu observer 

une tempête de neige qui a recouvert, dans 

l'espace de vingt-quatre heures, une surface 

égalant en étendue le territoire des Etats-

Unis. 

Le célèbre astronome déclare, en outre, que 

de nombreux indices font supposer que ces 

planètes sont habitées, et même mieux habi-

tées que la Terre. 

On a relevé sur les épreuves des lacs, des 

continents, des mers, des caps, des baies, des 

rivières, de l'eau, de la neige et des nuages ; 

on a en outre observé tous les produits par un 

changement de saison. 

Des lignes régulières , aperçues sur ces 

épreuves, semblent relier les mers et les lacs 

entr'eux et former des espèces de canaux. 

On a, en outre, remarqué de grandes 

lueurs, symétriquement installées sur quel-

ques points de l'astre, et que l'on a prises 

pour des signaux que les habitants de Mars 

font aux habitants de la Terre. 

Attendons-nous à voir les habitants de Mars 

nous arriver d'un jour à l'autre en ballon diri-

geable ! 

LA NOUVELLE LANGUE FRANÇAISE 

Un journal commençait ainsi, hier, un article 

sur des courses de vélocipèdes qui ont eu lieu 

dernièrement dans le Midi : 

« Ce concours réunissait nos plus vaillantes 

pédales... » 

On connaissait déjà : « nos meilleurs fusils», 

pour désigner les chasseurs. 

Et «nos jolis crayons », pour les dessina-

teurs. 

Nous lirons demain, ou après-demain au 

plus tard, au compte-rendu d'un repas de 

corps de médecins, côté de la chirurgie : 

« Ce banquet réunissait l'élite de « nos meil-

» leurs bistouris », ou de « nos plus fins scal-

» pels ». 

Devant cette invasion croissante de néolo-

gismes, on s'expliquerait la résolution gratui-

tement prêtée à l'Académie française de renon-

cer à poursuivre la nouvelle édition de son 

dictionnaire. 

Nos quarante « palmes vertes », pour parler 

l'argot du jour, comprenant que, désormais, il 

ne saurait plus être question de fixer la lan-

gue, cela n'avait rien d'invraisemblable. 

Les personnes qui en font usage pour les soins de 
toilette voient repousser leurs cheveux en quantue. h 

Les MÈRES DE FAMILLE, soucieuses de conserve! uu 
abondante chevelure â leurs enfants, devront laire US.IK 

de la (Sève Capillaire Lotion pour les soins uc 

leur toilette. 
La Lotion, « fr., la Pommade. « fr. 50. 

besoin de se cacher, et j'ai envoyé un télé-

gramme à Mlle Jolivet, sous son propre nom, 

au lieu du nom d'emprunt dont nous étions 

convenus... L'agent anglais sait que nous 

nous rendions ici, à la villa du Cèdre, où ces 

dames nous attendaient. 

— Alors l'idée a pu lui venir... 

— Que vous vous y trouviez aussi, tant pour 

y vivre à l'aise que pour martyriser la pauvre 

femme dont le sort a été uni au vôtre!... Oui, 

cette idée lui est venue ; et tout à l'heure, en 

traversant Lausanne, nous l'avons vu entrer à 

l'Hôtel de Ville... Ah! c'est un homme expédi-

tif que l'Anglais Jobson ! 

— En ce cas, s'écria Deluzy en se levant 

avec impétuosité, je dois craindre que ce soir 

même... Mais, ajouta-t-il d'un ton farouche, 

on me trompe peut-être... Je gêne ici ; on vou-

drait se débarrasser de moi pour se réjouir, 

mener la vie joyeuse... 

Le timbre de la porte extérieure sonna pré-

cipitamment plusieurs coups et on entendit 

encore un bruit de voix. 

(A suivre.) 

MARCHÉ de Saumur du 30 Août 1890 

Froment-commerce, 
l'hectolitre 

id. halle (moyenne) 
Méteil 

Seigle — 
Orge — 
Avoine — 
Sarrasin — 
Haricots blancs — 
Haricots rouges— 

Fèves — 
Noix — 
Châtaignes — 
Sel les 100 kit. 
Son — 
Pommes de terre, 

la barrique, 
Farine, la culasse de 

157 kilog. 
Pain lre quai., le kit. 

id. 2eid.0f.36 
id. 3"id.0f. 35 

19 -
18 35 
14 30 
10 30 
11 75 

8 50 

25 -
25 — 

17 — 

15 -
13 — 

10 — 

54 50 

Bœuf ouvache.lekil. 1 80 

Veau — 2 
Mouton 2 40 
Porc 1 60 
Poulets la couple 3 50 
Dindonneaux — 8 — 
Canards — 3 50 

Oies — 9 — 
Beurre le kilog. 2 — 
Œufs la douzaine 0 90 
Foin, la charretée de 

780 kilog. 45 — 
Luzerne — -35 — 
Paille - 30 — 
Huile de noix, 50 kil. 130 — 
Chanvre lre qualité 

les 52 kilog. 500 

id. 2" — 
id. 3^ '•— 

Charbon de bois, les 
100 kilog. 16 --

Charbon de terre— 4 50 

Cours du froment et de l'avoine 
Maine-et-Loire 

en 

FROMENT 

de 19 50 à »» »» 
de 18 40 à 19 »» 
de 18 50 à »» — 
de 18 50 à 19 »» 
de 18 50 à — »» 
de 18 50 à »» »» 
de 18 75 â »» »» 
de 18 75 à 19 »» 
de 18 50 à »» »» 

)>» à »» »» 
»» »» 
»» »» 

Brissac, de 18 50 à »» »» 
Chalonaes, de 19 »» à »» »» 
Doué, de 19 »» à 

Nantes, blés américains, de 24 -
Bons blés français, de 23 50 à 24 

Angers, 
Saumur, 
Cholet» 
Baugé, 
Segré, 
Beaupréau, 
Montfaucon, 
Montrevault 
Chemillé, 
Champtoceaux, de 19 
St-Florent-le-Vieil, de 19 »» à 
Vihiers, de 18 75 à 

AVOINE 

de 9 »» à » »» 
de 8 »» à 8 50 
de 7 75 à » »» 
de 8 75 à 9 25 
de 9 50 à » »» 
de 9 » » à » » » 

de 9 />» à » — 
de 9 » » à » — 
de 9 »» à » — 
de 9 — à » — 
de 9 — à » — 
de 9 — à » — 
de 9 — à » — 
de 9 — à » — 
de 9 — à » — 

à 2550 les 100 kilos. 
— les 100 kilos. 

La Suisse au sommet du glacier du Rhône. 

Le guide s'adressant à un Anglais accompa-
gné de sa fille : 

— Voici l'endroit où le célèbre marquis 

d'Uri fut précipité dans l'abîme. 

L'Anglais: 

— Comment! mais non : cet endroit est à 

deux heures d'ici: vous me l'avez montré 
l'année dernière. 

Le guide, d'une voix très ferme; 

— C'est possible. Mais je croyais que ce 

serait trop loin pour mademoiselle votre fille. 

L'économie avant tout. 

Un vieux paysan est sur le point de mourir, 

mais la maladie traîne en longueur. Son fils, 

fatigué, se retire, en.laissant une bougie près 
du malade. 

Avant de partir : 

— P'pa, quand vous s'rez pour mourir, 

n'oubliez pas de souffler la chandelle. 

Au bal : 

— Serait-il indiscret de vous prier, Monsieur, 
de changer un peu ? 

— Qu'entendez-vous par là, Madame?... 

— Je vous serais bien reconnaissante de me 
marcher maintenant sur le pied droit : le pied 
gauche a son compte. 

SANTE A TOUS 

ADULTES ET ENFANTS 
rendue sans médecine, sans purges et sans frais, 
par la délicieuse farine de santé, dite : 

REVALESCIÈRE 
Du li t ItllV. de Londres 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dysepsies, gastrites, gastralgies, phthisie, 
dyssenterie , glaires , flatus , aigreurs, acidités, 
pituites, phlegmes , nausées, renvois , vomisse-
ments, même en grossesse, diarrhée, coliques, 
toux, asthme, catarrhe, étourdissements, oppres-
sion, langueurs, congestion, névralgie, laryngite, 
névrose, dartres, éruptions, insomnies, faiblesse, 
épuisement, paralysie, anémie, chlorose, rhuma-
tisme, goutte, tous désordres de la poitrine, gorge, 
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins, 
intestins, muqueuse, cerveau et sang. Aux per-
sonnes phthisiques, étiques et aux enfants rachi-
tiques, elle convient mieux que l'huile de foie de 
morue. — 42 ans de succès, 100,000 cures y 
compris celles de Madame la duchesse de 
Castelstuart, le duc de Pluskow, Madame la 
marquise de Bréhan, lord Stuart de Decies, pair 
d'Angleterre, M. le docteur Dédé, Sa Sainteté 
feu le Pape Pie IX, Sa Majesté feu l'Empereur 
Nicolas de Russie, etc. Elle prolonge la vie de 
20 à 30 ans. Elle est également le meilleur aliment 
pour élever les enfants dès leur naissance, étant 
bien préférable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
sans jamais échauffer, elle économise encore 
50 fois son prix en médecines. En boîtes : 
1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 fr. ; 1 kil., 7 fr.; 
2 kil. 1/2, 16 fr. ; 6 kil., 36 fr.; soit environ 
20 c le repas. Aussi « LA REVALESGIÈRE 

CHOCOLATÉE ». Elle rend appétit, bonne di-
gestion et sommeil rafraîchissant aux personnes 
les plus agitées. En boîtes de 2 fr. 25, 4 fr. et 
7 fr. Aussi la « REVALESCIÈRE EN BISCUITS », à 
4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre bon de poste. 
Dépôt à Saumur, chez MM. GONDRAND, épicier ; 
COMMON, épicier, et partout chez les bons phar-
maciens et épiciers. — Du BARRY et C° (limited), 
8, rue de Castiglione, à Paris. 

Maison BOUCBET. J. COUTARD, Successeur 

Coiffeur-Parfumenr, 2, rue Saint-Jean, SAlIllit 

l Uu IJIILIYLIJA serveront leur couleur natu-
relle si vous employez la Sève Capillaire Pom-

made et la Lotion du docteur R..., qui en favo-
risent la croissance et détruisent les pellicules en H jours. 

Avis mx 

WWW i) 
Rue Saint-Jean, Saumur 

Chasseurs 

•KUTTUAl 

Maison, ne vendant i\ue des pro-

duits supérieurs. 
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Pâtés de foie gras truffé, 
— de faisan, 

— de grives, «s 

— d'alouettes de Pithiviers, ~ 
— de bécasses, 

Rillettes de Tours, 

Civet de lièvre, 

Calamine de bœuf, 

— de jambon, 
Etc., etc., etc. 
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PAUL GODF.T, jtropriiHairr-ijnu> 



Etudesde M* Louis' ALBERT, âvotié 
lin'iicié à Saumur, rué de la. 

PetiterDauve, 7, 

Et de M* WCpU. Molaire, à Coron, 

canton de Viliiers. 

r-Alt LICITATION 

Aux enchères vnhlUiues, 

ENTRE MAJEURS ET MINEUR 

I > l'Z 

IIIVKRS I1IIIIBLIS 
Comprenant : 

La Borderie, nommée la Vétérie, 
composée d'une Maison d'habita-
tion et d'exploitation, Jardin et 
divers morceaux de Ferre & Pré, 

En dehors de la Borderie : 

4 MORCEAUX DE TERRE 

En Vigne 

Le tout situé communes de Faveray-
Machelles et Thouarcé (Maine-
et-Loire). 

L'ADJUDICATION aura lieu le Di-

manche 28 Septembre 1890, à 

midi, en la salle de la Mairie de 

la commune d'Aubigné-Briand, 

par le ministère de M" RICOU, 

notaire à Coron. 

On fait savoir à tous ceux qu'il appartiendra: 

Qu'en exécution d'un jugement contra-

dictoirement rendu entre les parties par le 

Tribunal civil de première instance de Sau-

mur, en date du neuf août mil huit cent 

quatre-vingt-dix, enregistré ; 

Et aux requêtes poursuites et diligences de : 

1. Mademoiselle Anne Dutour,propriétaire 
célibataire, majeure, demeurant à la Plaine; 

2. Madame Eléonore Dutour, épouse, 

sans profession, dûment autorisée de M. 

Hippolyte Cochard, propriétaire, demeurant 

aux Places, commune de la Plaine ; 

3. M. Casimir Proust, propriétaire à 

Passavant ; 

4. Madame Brigitte Mérand, veuve de M. 

François Dutour, propriétaire, demeurant à 

la Plaine ; 

5. Madame Eléonore Cordier, épouse au-

torisée de M. Henri Grangereau, proprié-

taire, avec lequel elle demeure à Saint-Hi-

laire-du-Bois ; 

6. M. Louis Cordier, propriétaire à la 

Renoue, commune de Saint-Hilaire-du-Bois; 

7. M. Louis Lahaye, propriétaire et meu-

nier à la Thibaudière, commune de la Plaine ; 

8. Madame Pauline Papin, veuve en pre-

mières noces de Mathurin Lahaye, et épouse 

en second mariage de M. François Péan, 

propriétaire, de lui autorisée, avec lequel 

elle demeure à Vihiers ; 

9. Madame Lucie Lahaye, épouse autori-

sée de M. Jean-Baptiste Brémond, proprié-

taire, avec lequel elle demeure au bourg de 

la commune de la Plaine ; 

10. Madame Louise Auduceau, épouse 

autorisée de M. Joseph Brossier, cultiva-

teur, avec lequel elle demeure auxBrandes, 

commune des Cerqueux-de-Maulévrier ; 

11. Madame Rosalie Auduceau, épouse 

autorisée de M. Cottenceau, cultivateur, 

avec lequel elle demeure à la Fradonnière, 

commune de la Plaine ; 

12. Madame Thérèse Auduceau, épouse 

autorisée de M. Louis Auduceau, proprié-

taire-cultivateur, avec leqael elle demeure à 

la Fradonnière, commune de la Plaine ; 

13. Madame Henriette Auduceau, épouse 

autorisée de M. Louis Brémond, maréchal-

ferranl, avec lequel elle demeure au bourg 

de la Plaine ; 
11. Madame Rosalie Lahaye, propriétaire, 

veuve du sieur Jean Bahuau, demeurant à 

l'Hounelay, commune d'Auverse ; 

15. Madame Thérèse Lahaye, épouse au-

torisée de M.Alexis Bompas, propriétaire, 

avec lequel elle demeure à la Petite-Noue, 

commune de la Plaine ; 
16. M. Alexis Bernard, tailleur d'habits, 

époux de dame Perrine Gumat, demeurant 

à Saint-Hilaire-du-Bois ; 

17. M. Jules Méchain, cribleur, époux de 

dame Marie Buffard,demeurant au même lieu; 

18. M.Paul Méchain, cultivateur gagiste, 

demeurant à Mauxiou, commune de Saint-

Hilaire-du-Bois ; 
19. M. Alexis Méchain , domestique, 

époux de dame Adèle Buffard, demeurant 

aux Bretonnières, commune de Coron; 

20. Madame Henriette Méchain, épouse 

assistée et autorisée de M.Eugène Poudré, 

domestique, avec lequel elle demeure à 

Saint-Hitaire-du-Boii ; 
21. M. Prosper Méchain, domestique, 

demeurant aux Verohers ; 
22. Madame Jeanne Bernard, épouse au-

torisée dit M. Pierre Maret, propriétaire, 

avec, lequel elle elle demeure à Cléré ; 

23. Madame Augustine Bernard, épouse 

autorisée de M Pierre Barbot, proprié-

taire, avec lequel elle demeure à la Trappe, 

commune de Chanzeaux; 

24. M. Louis Bernard, propriétaire à 

Doué-la-Fontaine ; 

25. Madame Marie Bernard, épouse au-

torisée de M. Vincent Cholet, corroyeur, 

demeurant rue Gaspard, a Ailty-sur-Noye 
(Somme) ; 

26. Madame Louise Martineau, proprié-

taire, veuve de M. Mathurin-Cbarlemagne 

Proust, demeurant à Vihiers, celle-ci agis-

sant comme usufruitière d'un dixième des 

immeubles à liciter, dont la nue-propriété 

appartient au mineur Proust, à Mademoi-

selle Dutour, à M. Casimir Proust, et à Ma-
dame Cochard ; 

Ayant, les sus-nommés, Mc Louis AL-

BERT pour avoué ; 

En présence de Madame Janne Crétin, 

propriétaire, veuve de M. Jean-François-

Marie Proust, demeurant à Melay, prise au 

nom et comme tutrice naturelle et légale 

du mineur François Proust, issu de son 

mariage avec ledit sieur Proust, sus-nommé, 

ayant, la dite dame ès-qualité, M» LE RAT 

pour avoué ; 

En présence encore ou lui dûment ap-

pelé de : 

M. Pierre Garchet, propriétaire et maire 

de la commune de Mélay, près Chemillé, 

pris au nom et comme subrogé-tuteur adhoc 

dudit mineur François Proust ; 

Il sera procédé, aux jour, lieu el heure 

sus-indiques, par le ministère de Me Ricou, 

notaire a Coron, à l'adjudication publique 

et à l'extinction des feux des immeubles 

dont la désignation suit : 

DÉSIGNATION 

Premier lot. 

Une borderie, nommée la Véterie, sise 

communes de Faveraye-Machelle et Thouarcé, 

Comprenant : 

1. Bâtiments d'habitation et d'exploita-

tion, situés commune de Faveraye, joignant 

au couchant Rochard, au levant Rochard, 

au midi un chemin, et au nord l'article 4 

du présent lot ; 

2. Un pré, situé partie commune de 

Faveraye et partie commune de Thouarcé, 

d'une contenance de cinquante-trois ares 

trente centiares, joignant au midi Lallemand 

et Cholet, au levant l'article i" du présent 

lot, au couchant et au nord Cochard ; 

3. Un jardin, situé commune de Faveraye, 

contenant dix-huit ares cinquante centiares, 

joignant au nord l'article 4e du présent lot, 

au midi Rondeau, au levant l'article 5e du 

présent lot, et au couchant le coteau ; 

5. Une pièce de terre, nommée la Petite-

Ouche, sise commune de Faveraye, d'une 

contenance de trente-cinq ares, joignant au 

midi le coteau, au couchant Choldet-Réti-

veau, aun. et au lev. le Champ-des-Chevaux; 

5. Une pièce de terre, nommée le Champ-

des-Chevaux, située commune de Faveraye, 

d'une contenance de un hectare quatre-

vingt ares, joignant au levant et au midi un 

chemin, au nord Cordier, au couchant les 

articles 3 et 4 du présent lot ; 

6' Une pièce de terre, nommée la Pièce-

de-l'Erousaie, sise commune de Faveraye, 

contenant un hectare quatorze ares, joi-

gnant au levant un chemin, au midi et au 

couchant M. de Soland et au nord Cholet. 

Mise à prix 6,950 fr. 

Deuxième lot. 

Un morceau de vigne, situé au lieu dit le 

Ménil (ou le Mesnil), commune de Thouarcé, 

contenant six ares soixante centiares, joi-

gnant au nord un chemin, au midi Bouchi-

ron, au levant Briand, au couchant Maillet. 

Mise à prix 40 fr. 

Troisième lot. 

Un autre morceau de vigne, sis au même 

lieu, contenant également six ares soixante 

centiares, joignant au couchant Jamin, au 

nord un chemin, au midi Jamin et au le-

vant Priou. 
Mise à prix 40 fr. 

Quatrième lot. 

Un morceau de vigne, sis au même lieu, 

contenant neuf ares quatre-vingt-dix cen-

tiares, joignant au nord un chemin, au 

midi un sentier, au couchant Poisson et au 

levant Maugin. 
Mise à prix 50 fr. 

Cinquième lot. 

Un autre morceau de vigne, en forme de 

hache, situé au même lieu, contenant vingt 

ares, joignant au nord un chemin, au midi 

Priou et au levant un chemin. 
Mise à prix 220 fr. 

Total des mises à prix : 7,300 fr. 

S'adresser, pour tous autres renseignement) : 

Soit à Me Louis ALBERT, avoué 

poursuivant la vente ; 

_ Soit à Me RICOU, notaire à Coron, 

rédacteur et dépositaire du cahier 

des charges. 

Fait et rédigé par l'avoué-licencié sous-

signé, à Saumur, le 31 août 1890. 

i,. Ai,etKinr 

Enregistré à Saumur, le quatre septembre 

mit huit cent quatre-vingt-dix, folio , 

case . Reçu un franc quatre-vingt-huit 

centimes, décimes compris. L. PALUSTRE. 

A 1,4» I/O! 

UNE MAISON 
Rue de la Crise, n" 7. 

Deux CHIENNES couchantes, 

bien dressées, race St-Germain, 

blanches et oranges. 

S'adresser au garde du château 

de Lançon, à Brézé. 

A :F\O iixr 
u ! Bj.ii'iiii première et deuxième 

qualité, et secondes COUPES de 

FOIN et SAINFOIN sur pied. 

S'adressera M. BOUVET-LADUBAY, 

à Saint-Florent. (594) 

M. CAMILLE HARDOUIN , pro-

priétaire à Saint-Cyr-en-Bourg, 

prévient le public qu'il ne paiera 

pas les dettes que pourra contrac-

ter sa femme, née MARIE-LOUISE 

NAUDIN. (693) 

rilARTlN-BËSPRESàtmi: 
cile. des leçons de français et 

d'anglais. 

Rue Cendrière, n° 4, 

EAU MINERALE NATURELLE 

I 
Sources de l'État. Applications en médecine : 

GRANDE-GRILLE- - Affections lymphatiques, 
maladies do;; voies digestlves, engorgements du 
foie et de la rate, obstructions viscérales. 

HOPITAL— Affections des voles digestlves, pe-
santenrd'estomac.digestion difficile .inappétence 

CÉLESTINS-—Affections des reins.de la vessie, 
gravelle. calculs urinaires, goutte, diabète, etc. 

HAUTERIVE- — Prescrite comme Célestins. 

Administration de la C" concessionnaire : 

PARIS, 8. Bnulevart Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE sur la 

CAPSULE 

AMEUBLEMENTS 
En tous genres 

H. Hardy 
Fabricant à la Croix-Verte. 

Spécialité de salles à manger et 

de chambres à coucher, vieux 

chêne sculpté et noyer ciré, de 

styles gothique, Louis XIII, 

Henri II. 

Grand choix de meubles de 

salon , bureaux , bibliothèques, 

porte-chapeaux, coffres à bois, 

écrans, guéridons, glaces 

Chaises paille de couleur, can-

nées et cuir de Cordoue. sièges en 

bois courbé (fortes remises sur les 

prix du tarif). 

Tous ces meubles sont garantis 

sur facture et à des prix défiant 

toute concurrence. 

Découpage et travaux de sculp-

ture à façon pour MM. les Entre-

preneurs et Amateurs de la ville. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE '}'.. 

Maison G. FISCHER, fondée en 184
P 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR \* 

LLET BERSO 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLhYEL 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

i Acetmts, Uénarations, échanges et ïocatum
s

 i\
0 1 Pianos. e 

La Maison est à môme de fournir pendant tout le cours de l'armA 

des pianos d'occasion de différents facteurs, à des prix exceptionnelle6 

ment avantageux. 
Grand choix de Pianos neufs, Harmoniums, Violons, Violoncelle 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 

sortes. 
600 Partitions et choix considérable de morceaux à l'abonnement 

Les soins extrêmement minutieux apportés dans tous les travaux de 
réparations, et les fournitures étant de lre qualité, nous ont déjà acquis 
une réputation incontestée dans la contrée. 

La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés 

tzz m m JHS R S» 
Faites vos provisions à 

îpicerie Parisienne 
RUE d'0BLÉAl\S, 33, et RUE DACJER, 38 

Conservas de qualité supérieure, en biites à ouverture très facile 
Purée de foie gras truffée la boîte 1.10 

Galantine de volailles truffée — 2.50 et 4.25 

Pâtés de lièvre, d'alouettes, etc — 2.75 et 4.50 

Pâté de foie gras truffé — 2.75 ét 4.50 

Mortadell de Bologne — 1.40 et 2 » 

Galantine de bœuf — 1.40 et 2.25 

— de jambon . — 1.50 et 2.75 

Langue de bœuf — 2.50 

Flashs de poche, Cognac, Kirsch el Rhum : 0,90 et l fr. 50. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de lÀmoges 

Prix Modérés 

PHARMACIE A. CLOSIER 
N° 49, rue Dacier (PLA 1E SAINT-PIERRE), en face la Caisse d'Epargn(> 

SAUMUR 

Droguerie Médicinale < / I (îérinaire. — Entrepôt des Eaux ̂ j^f^ 
naturelles Françaises fi Etrangères. — Dépôt de toutes les 

médicales. 

Grand assortiment de Bandages se prêtant à tous les m°uveJ"
 e 

corps et maintenant la hernie constamment réduite. — Un M» 9 

fait et bien appliqué facilite souvent la guérison des hernies. 

CABINET D'APPLICATION 

On trouve, à la Punrmacie, un grand choix d'Articles en c 

vulcanisé, en gomme noire et gomme anglaise blonde, de .
 teurs

 et 

les varices, de Ceintures en tous genres, de Biberons, ui J 

d'Irrigateurs. 

PRIX MODÈRES 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU U SEPTEMBRE 

FONDS 

3 0/0 

3 0/0 amortissable 

4 1/2 1883 

EMPRUNTS (VILLE DE PAHIS) 

ObliB. 1855-60 3 0/0 
_ 1865 4 0/0 

_ 1869 3 0/0 

_ 1871 3 0/0 

_ 1875 4 0/0 

_ 1876 4 0/0 

_ 1886 3 0/0 

lions de liquidation . . . • • • 

95 80 

96 70 

106 55 

555 — 

541 50 

423 -

413 50 

540 50 

540 -
416 — 

535 — 

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque de France 

Banque d'Escompte 

Comptoir national d'Escompte . 

Crédit Foncier • 
Crédit Industriel et Commercial 

Crédit Lyonnais 

Crédit Mobilier 
Dépôts et Comptes courants. . 

Sociélé Générale 

Est 
Paris-Lyon-Méditerranée . . • 

Midi 

4250 — 

535 — 

631 25 

1315 — 

635 — 

805 — 

445 — 

600 

505 — 

910 

1498 75 

1295 ,— 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz . 

Transatlantique 

Canal de Panama 

— Suez 

VALEURS ÉTRANCÈliES 

Autrichien 4 0/0 or 

Dette d'Egypte 6 0/0.... 

Extérieur 4 0/0 

Hongrie 4 0/0 or 

Italie 5 0/0.. 

Portugal 4 1/2 1888 

1870 -

1515 — 

1055 -

1445 — 

635 -

43 -

2415 -

98 26 

496 50 

79 50 

92 75 

96 10 

483 -

OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 

— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 

— comm. 1880 3 0/0 r. â 500 

— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 

P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500. 

Midi 3 0/0 ancien r. à 500 .... 

Nord 3 0/0 r. à 500 

Orléans 3 0/0 anc. r. à 500. . . . 

I Ouest 3 0/0 anc. r. â 500 .... 

383 -

473 50 

472 — 

469 -

420 50 

465 -

439 -

442 -

441 50 

i l 8 50 

442 — 

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) 

Compagnie parisienne du w 

Ci" Transatlantique 3 W>*\ ,
 0

00 
PanamaOO/Ofeserieremb.a M! 

6 0/0 2" série — 
_ obligations à lots- ■• 

Suez 5 0/0 remboursable a
 &

00. 

I FONDS ÉTRANGERS 

| Empruntasse 1862 5 O/u _ 

Consolidés 4 0/0 t* *# 

530 -

33 5° 

105 -

6H T.-

ç9 50 

Vu par- nous, Maire de Saumur. pour légalisation de la signature de M.lGodet, 

Uôtel-de-ViUe de Saumur 1890 
Ls MaJJl», 

Certifié rcr l'imprimeur soussigné, 


